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abouti	 en	 1948	 à	 la	Charte de la Havane	 instituant	 une	organisation	 internationale	 du	
commerce.	Mais	l’oiC	n’a	jamais	vu	le	jour.	À	une	époque	où	s’exprime	un	désenchante-
ment	devant	les	promesses	non	tenues	par	les	organisations	internationales,	il	est	utile	de	
rappeler	 le	 contexte	 intellectuel	 dans	 lequel	 l’idée	 d’organiser	 le	 commerce	mondial	 a	
émergé.	L’article	qui	suit	présente	les	conceptions	des	trois	principaux	économistes	britan-
niques	ayant	participé	à	ces	négociations	:	Keynes,	Meade	et	Robbins.
AbstRAct	–	Keynes, Meade, Robbins and the International Trade Organization.	it	was	not	
until	1994	 that	 the	decision	 to	 set	up	an	 international	organization	 (Wto)	 in	charge	of	
monitoring	international	trade	was	taken.	However	negotiations	to	that	aim	had	started	in	
1941.	they	led	in	1948	to	the	Havana	Charter	for	the	creation	of	an	international	trade	
organization	 (ito).	But	 the	 ito	was	never	 born.	at	 a	 time	when	 eminent	 economists	







la	Deuxième	Guerre	mondiale	 bat	 son	 plein,	 des	 négociations	 ont	 lieu	 en	 vue	

































est	 abondamment	 étudiée5.	 Moins	 connus	 sont	 les	 débats	 qui	 ont	 précédé	 ou	
accompagné	 ces	 négociations	 commerciales	 internationales.	 Le	 présent	 article	
adopte	en	conséquence	le	point	de	vue	de	l’histoire	de	la	pensée	économique	:	il	
prend	appui	sur	les	écrits	des	trois	auteurs	pour	exposer	leurs	échanges	d’idées	sur	
la	 question	 de	 la	 coopération	 commerciale	 internationale.	 L’intérêt	 d’une	 telle	























































































































































la	 souveraineté	 nationale	 et	 la	 poursuite	 des	 intérêts	 natio	naux	sont	 les	 causes	
principales	de	la	guerre	:



































des	 fondations	 économiques	 stables,	 justes	 et	 efficaces,	 peut	 espérer	 atteindre	 ses	
objectifs	politiques	premiers	(Meade,	1940	:	11).
	 L’ordre	économique	international	auquel	il	pense	«	est	désirable	[…],	en	soi	
et	 pour	 soi,	 parce	 qu’il	 est	 un	 instrument	 d’accroissement	 du	 niveau	 de	 vie	»	
(ibid.	:	19).
	 vingt	 ans	 après	 la	 parution	 de	The Economic Consequences of the Peace,	
alors	que	 l’allemagne	engage	 la	Seconde	Guerre	mondiale,	Keynes	 réitère	ses	
critiques	relatives	au	traité	de	versailles.	 il	condamne	également	 la	conception	














baisse	 du	 taux	 d’intérêt,	 réduction	 impraticable	 parce	 que	 le	 taux	 d’intérêt	 doit	 se	
conformer	aux	conditions	mondiales	(Keynes,	1930a	:	415).
	 Dans	ce	contexte,	pour	régler	le	prioritaire	problème	de	l’emploi,	les	mesures	
de	 protection	 commerciale	 lui	 apparaissent	 plus	 aisées	 à	 prendre	 que	 celle	 de	
baisse	 des	 salaires	:	 les	 premières	 n’exigent	 qu’un	 texte	 législatif,	 alors	 que	 la	
seconde	n’est	réalisable	qu’à	travers	«	une	guérilla	menée	industrie	par	industrie	»	














national,	 consiste	 dans	 la	 recherche	 d’un	 équilibre	 des	 balances	 commerciales	
bilatérales.
	 Robbins	oppose	deux	arguments	principaux	à	ce	mode	d’interaction	écono-

























ques	 tiers.	 La	 coordination	 des	 différentes	 relations	 bilatérales	 qu’entretient	




















res	 tarifaires	 excessives	 d’avant-guerre,	 et	 de	 l’allemagne,	 de	 renoncer	 à	 sa	

































































pays	 le	pratiquant	 avec	un	 intérêt	personnel	 éclairé.	Mais	 je	 suis	 épouvanté	par	 les	
complications	et	erreurs	qui	surviendraient	probablement,	[s’il	était	pratiqué]	comme	
un	système	mondial	où	chacun	participe	au	jeu	(Keynes,	1942b	:	247).

















téral,	 alors	votre	proposition	approche	de	 très	près	 la	proposition	d’une	convention	























































2.1	Le multilatéralisme et les objectifs intermédiaires de la coopération  
commerciale internationale
 La	question	fondamentale	ici	est	d’identifier	la	place	que	chacun	des	auteurs	
attribue	à	 la	déréglementation	des	échanges	commerciaux	:	 l’objectif	 intermédiaire	
prioritaire	de	l’oiC	est-il	de	promouvoir	le	libre-échange	et	quelle	extension	doit	
recevoir	le	libre-échange?
2.1.1		La coopération commerciale internationale et le libre-échange
 Robbins	développe	une	conception	de	l’internationalisme	dont	le	principe	est	
la	 généralisation	 du	 système	 libéral	 d’économie	 de	marché.	Lui	 seul	 sera	 en	
mesure	de	servir	au	mieux	les	intérêts	de	l’économie	mondiale	:
























































C’est	 la	 politique	 de	 taux	 d’intérêt	 autonome	 non	 entravée	 par	 des	 préoccupations	















	 Keynes	 émet	 donc	 plusieurs	 conditions	 à	 la	 libéralisation	 des	 échanges	
commerciaux	:	 elle	 doit	 s’inscrire	à la suite d’une	 résolution	multilatérale	 des	
problèmes	monétaires	et	financiers	 internationaux,	elle	doit	se	dérouler	dans	 le	
cadre	de	politiques	économiques	nationales	concertées	et	conçues	d’abord	pour	

































Meade	 sur	 la	priorité	des	objectifs	de	 la	 coopération	 internationale	est	 réitérée	
dans	sa	«	proposition	d’une	union	commerciale	»	:






téral.	 et	 le	multilatéralisme	 commercial	 n’est	 en	 rien	 associé,	 dans	 l’esprit	 de	
Meade,	à	l’instauration	du	libre-échange	à	l’échelle	mondiale.	Cette	position	sera	
affirmée	clairement	lorsque	Meade	présentera,	dans	un	article	de	1948,	sa	lecture	























entre	 les	 accords	 commerciaux	 régionaux	 et	 l’oMC.	Mais,	 durant	 les	 années	
1940,	elle	émerge	principalement	à	l’occasion	des	discussions	portant	sur	les	pré-
férences	impériales	instaurées	en	1932	par	la	Conférence	d’ottawa.








	 Pour	Keynes,	 l’abandon	 par	 le	 Royaume-uni	 de	 ce	 système	 perçu	 par	 les	
états-unis	comme	une	contravention	manifeste	au	principe	de	non-discrimination	
énoncé	dans	l’article	7	de	l’accord	d’aide	mutuelle	est	concevable.	Mais	la	réali-














































	 10.	 Sans	 trop	 entrer	 dans	 le	 détail	 de	 ces	 débats	 internes	 aux	états-unis,	 certains	 éléments	
révélateurs	peuvent	être	cités.	Le	Président	des	états-unis	a	la	délégation	du	Congrès	pour	la	seule	
négociation	de	réductions	tarifaires.	Certains	considèrent	comme	inconstitutionnels	les	abandons	de	
souveraineté	 qu’impliquerait,	 selon	 eux,	 la	 création	 de	 l’oiC.	 Keynes	 est	 d’ailleurs	 parfaitement	







de	 la	Havane	en	1948.	Certains	 la	 considèrent	 comme	 insuffisamment	 libérale	 et	 internationaliste,	
d’autres	la	jugent	franchement	planiste.	Mais	les	représentants	des	secteurs	industriels	abrités	de	la	



















que	 les	Britanniques,	 et	Keynes	en	particulier,	 la	 conçoivent	 comme	bien	plus	
longue.
	 L’une	des	conditions	que	pose	Keynes	pour	l’abandon	du	système	de	la	préfé-






1945,	 aucune	 référence	 n’est	 faite	 à	 l’élimination	 de	 ces	 subventions.	 il	 soup-
çonne	alors	les	américains	de	vouloir	retrouver	à	travers	elles	un	effet	de	protec-
tion	 identique	à	celui	que	produisent	 les	 instruments	de	politique	commerciale	
auxquels	ils	sont	prêts	à	renoncer	(Keynes,	1945	:	325).	alors	que	l’oiC	est	mort-
































2.2	La gouvernance du commerce mondial
 Cette	question	comporte	deux	dimensions	:	celle	de	la	structure	de	gouvernance	
appropriée	et	celle	de	son	périmètre	de	compétence.
2.2.1  La conception de la structure de gouvernance
 Pour	 Robbins,	 l’instauration	 d’une	 économie	 libérale	 à	 l’échelle	 mondiale	
doit	s’effectuer	par	l’adoption	d’une	structure	fédérale	en	tant	que	cadre	institu-
tionnel	dans	lequel	doit	se	déployer	cette	économie.	La	souveraineté	nationale	et	















































dans	 les	 négociations	 commerciales,	 il	 continue	 de	 s’exprimer	 en	 faveur	 de	 la	
création	de	l’oiC.	Fin	1945,	devant	le	peu	d’avancement	du	dossier	commercial,	























pouvoirs	de	décision	aux	organes	appropriés	de	 l’organisation	 internationale	 (ibid.	:	
9-10).
 quant	à	l’extension	de	ces	abandons	de	souveraineté,	son	projet	prévoit	que	:
[…]	 les	 états	membres	 qui	 se	 joignent	 pour	 créer	 cette	 organisation	 internationale	
cèdent	la décision et l’administration	relatives	à	certaines	questions	économiques	à	
une	autorité	internationale	dûment	constituée	et	instituée	aux	termes	de	l’organisation	
internationale	(ibid.	:	1;	souligné	par	nous).
	 De	ces	passages,	 il	 ressort	 clairement	que	Meade	pense	à	une	organisation	































	 Ce	 libéral-fédéralisme	 ne	 recevra	 toutefois	 guère	 d’écho	 concret	 dans	 les	

































préter	 la	 charte	 et	 de	 tenir	 lieu	de	 conciliatrice	voire	de	 juge	dans	des	 conflits	
commerciaux	opposant	des	pays	membres	(ibid.	:	34).	Cette	commission	consti-
tue	 le	 seul	véritable	 élément	de	 supranationalité	de	 la	proposition	d’une	union	







	 Des	 précisions	 concernant	 les	missions	 de	 cette	 organisation	 internationale	
future	sont	fournies	dans	un	article	de	1943,	où	Meade	fait	référence	aux	discus-
sions	de	Washington	de	cette	année.	au-delà	de	la	proposition	du	maintien	tran-









merciale	 au	moins	partiellement	 décidées,	 et	 en	 tout	 cas	 légitimées,	 au	niveau	
international.
	 enfin,	Meade	affirme	que	l’oiC	ne	pourrait	en	aucun	cas	avoir	pour	mission	








































ques	 commerciales	 déloyales	 de	 certains	 pays	membres,	 et	 non	 des	moindres,	
souligne	les	progrès	en	termes	d’égalité	de	traitement	des	pays	qui	ont	été	accom-
plis	depuis	les	réflexions	engagées	par	nos	trois	économistes.	enfin,	la	dynamique	
de	 l’oMC	 s’inscrit	 bien	 dans	 un	 développement	 à	 long	 terme	 en	 direction	 du	
libre-échange	qui	se	réalise	selon	une	approche	graduelle.	Mais	on	peut	dire	aussi	




	 toutefois,	 si	 les	problématiques	 intrinsèques	à	 toute	 réflexion	sur	 les	orga-
nisations	 économiques	 internationales	 perdurent,	 le	 contexte	 des	 négociations	
commerciales	 internationales	 a	 bien	 changé	 depuis	 la	 première	moitié	 du	XXe	
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